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DANS CE NUMÉRO :

Depuis l’origine, le Père Al a 
souhaité donner les moyens aux 
enfants de se libérer d’une vie 
de pauvreté.

En complément d’une prise 
en charge complète (repas, 
hébergement, soins du quotidien) 
assurée par 370 sœurs, les enfants 
reçoivent une formation scolaire 
générale sur 5 ans, ainsi qu’une 
formation professionnelle en 
simultané sur 3 ans. Les cours sont 
donnés par des professeurs qualifiés 
(plus de 600 en 2017). Dans chaque 
pays, les sœurs tissent des liens 
avec l’éducation nationale locale 
pour que les enfants obtiennent des 
diplômes reconnus et rencontrent 
les entreprises et organismes 
publiques pour créer les formations 
professionnelles. L’objectif ? 
S’assurer que les enfants auront 
les bonnes compétences pour 
trouver un travail rapidement, 
clé de sortie de la pauvreté. Elles 
trouvent aussi les stages qui peuvent 
être des contrats de pré-embauches. 
Sœur Margarita, responsable du 
Village pour garçons à Guadalajara 

au Mexique, nous parle des 
formations professionnelles : 
« les garçons peuvent étudier la 
comptabilité, la programmation & 
le CAD, la bijouterie, la carrosserie, 
la mécanique, la cuisine. Nous 
avons monté des partenariats 
avec des entreprises. On nous 
fournit des véhicules et des pièces 
détachées pour la mécanique, 
des salariés donnent des cours 
en bijouterie... Cela permet aux 
garçons d’être très opérationnels. 
Une fois par an nous organisons une 
journée portes-ouvertes pour les 
entreprises. Nous proposons aussi 
des ateliers : soudure, menuiserie, 
électricité. Cela augmente le nombre 

La formation professionnelle : 
la clé pour trouver un emploi et 
sortir de la pauvreté.

Sœur Marcella raconte 
comment se passe le 
recrutement des enfants

Irenea : une enfant des 
Philippines devenue salariée 
de l’ambassade du Brésil.

A l’approche de la journée 
mondiale des pauvres, 
l’expérience d’une aumônerie 
pour sensibiliser les enfants. 

Philippines, formation cuisine, les filles présentent leurs plats.

L’éducation et la formation 
professionnelle pour briser le 
cercle de la pauvreté

de compétences et les chances de 
trouver rapidement un emploi».

Les écoles des Sœurs sont réputées 
pour la qualité de leur enseignement. 
L’an dernier, tous les enfants de 
Guadalajara ont eu leur diplôme. 
Sœur Margarita nous confie aussi : 
« mon plus grand enjeu, c’est de 
m’assurer que chaque enfant puisse 
développer son potentiel ». 2 000 
enfants étudient dans son Village. 
Elles ne sont que 15 sœurs.

Sœur Margarita au Mexique avec Myriam VERGER Directrice du Développement 
pour Villages du Monde pour Enfants. Cours de mécanique : le professeur montre 
le véhicule créé par les garçons à partir de pièces de récupération.
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Chaque année, les sœurs partent 
2 par 2 à la rencontre des enfants 
les plus pauvres pour leur faire 
passer des entretiens et tests. 
Objectif : s’assurer de la situation 
de pauvreté de la famille, de 
la motivation de l’enfant et 
d’un niveau scolaire suffisant 
correspondant à une fin de 
primaire pour pouvoir suivre le 
secondaire. Pour arriver jusqu’aux 
enfants, le trajet peut être long : 
bus, bateau, marche à pied… et 
les lieux très divers : bidonvilles 
ou campagnes reculées.

Sœur Marcella de Chalco au 
Mexique raconte : « Cette année, 
c’est dans l’état de Guerrero que 
j’ai été envoyée pour faire passer 
des examens d’entrée. Nous nous 
sommes rendues dans quatre 
villes. Nous avons eu le temps 
aussi de visiter certaines maisons 
des enfants pour voir dans quelles 
conditions ils vivaient. Sœur Lucia 
m’accompagnait. Avant de partir, 
nous contactons d’abord dans 

chaque endroit des personnes 
susceptibles de nous aider, la 
plupart du temps les prêtres, des 
paroisses, ou nos anciens élèves. 
Nous les informons une semaine 
à l’avance que nous passerons 
dans leur région et ils nous 
aident le mieux possible ».

Arrivée en bus à San Luis-San 
Pédro, elle explique : « les enfants 
de la montagne nous attendaient 
déjà. Il était 9 heures 
du matin lorsque nous 
avons commencé les 
tests d’admission de 70 
enfants qui désiraient 
tous étudier dans notre 
école. Puis à Petatlán 
nous avons retrouvé 
deux de nos anciens 
élèves venus nous prêter 

main-forte pour faire passer 
des tests à 50 jeunes candidats… 
Le lendemain, nous sommes 
arrivées à Yextla après quatre 
heures de route suivies de 
quatre autres heures de chemin 
à travers des montagnes isolées 
et des vallées très profondes. 
Nous avons fait passer les tests 
à une vingtaine d’enfants. Nous 
devions ensuite reprendre le bus 

le jour-même car il 
n’y a qu’un bus par 
semaine ». De retour 
à Chalco, fatiguées 
mais contentes, 
elle ajoute : « Au 
fond de mon cœur, 
j’ai songé que 
notre vocation 
est magnifique. »

Comment les 
enfants sont-ils 
recrutés ?

•  Les dons à Villages du Monde 
pour Enfants sont déductibles des 
impôts à hauteur de 75 % de leur 
montant dans la limite du plafond 
de 536 ¤ en 2018, 66 % au-delà. 

•  Avec le prélèvement à la source vos 
dons restent déductibles de vos 
impôts. Vous aurez toujours votre 
déclaration à faire et vous y préciserez 
alors le montant de vos dons.

Contribution par thématique

Education
195 734 ¤

Nourriture et 
équipement 

pour la cuisine
539 907 ¤

Cadeaux, vêtements, 
autres 48 298 ¤

Hébergement
182 094 ¤

966 k ¤

Contribution par pays

Mexique
264 300 ¤

Guatemala
180 317 ¤

Honduras 20 652 ¤

Philippines
500 764 ¤

966 k ¤

Cette année, 2 368 filles ont passé des test d’admissions mais les sœurs n’avaient que 900 places à Chalco au Mexique.

Recrutement au Mexique et au Honduras.as.
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A quoi ont servi vos dons en 2017 ?
alimentation, hébergement…. 
N’hésitez pas à consulter notre 
rapport moral et financier 2017 en 
ligne. Nous pouvons aussi vous 
l’envoyer sur simple demande. 

En 2017, Villages du Monde 
pour Enfants a contribué 
au soutien des programmes 
caritatifs des Sœurs de Marie 
à hauteur de 966 K€. 
Le premier pays bénéficiaire est 
les Philippines où 11 000 enfants 
sont présents, puis le Mexique 
avec plus de 5 000 enfants puis 
le Guatemala et le Honduras. 
Le Brésil a bénéficié d’un appui 
financier début 2018.

Dans les villages, tout ce 
dont les enfants ont besoin pour 
pouvoir étudier est pris en charge : 
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Inscrire Villages du Monde pour Enfants comme bénéficiaire de votre 
assurance-vie est une manière de nous aider durablement.

Vous avez une famille ? Vous pouvez nommer Villages du Monde pour 
Enfants pour seulement 1 % de votre contrat d’assurance-vie : votre 
famille recevra 99 % du capital. Votre geste fera toute la différence pour 
les enfants les plus pauvres.

En effet, avec 1 000 ¤, nous prenons un enfant en charge pendant 1 an. 
Avec 5 000 ¤, c’est toute sa scolarité (5 ans) qui est prise en charge.

Irenea vient des Philippines. 
Lorsqu’elle est arrivée chez les 
Sœurs de Marie en 1991, l’espoir 
de toute sa famille reposait 
sur elle, l’ainée de 8 enfants. 
Elle avait grandi entourée 
de parents aimants, son père 
vendant ses services comme 
menuisier et sa maman étant 
mère au foyer. Pauvres, il leur 
fallait vendre régulièrement 
tout ce qui était possible pour 
subvenir aux besoins essentiels. 

Irenea alla d’abord à l’école 
publique, une école bondée, avec 
beaucoup de violences. En 1990, 
elle passa l’examen d’entrée des 
Sœurs de Marie et fut retenue. 
Une fois diplômée, elle poursuivit 
ses études : une licence en 
commerce avec une spécialisation 

en comptabilité obtenue en 
1999. Son premier travail fut un 
poste d’acheteur dans un grand 
magasin, Citymart, où elle resta 
5 ans. En 2004, pendant 6 mois, 
elle travailla pour les Sœurs de 
Marie à la comptabilité, à Manille, 
puis rejoignit leur nouvelle école 
au Brésil. Elle y resta 3 ans et apprit 
le portugais, langue nationale du 
Brésil. De retour aux Philippines, 
elle postula à l’ambassade du 
Brésil à Manille. 10 % seulement 
des candidats étaient interviewés : 
elle fit partie de ceux-là et obtint 
le poste.

Aujourd’hui, elle travaille à la 
section consulaire de l’ambassade 
où elle est la seule employée 
Philippine à parler portugais. 
En parallèle, elle donne des 
cours de portugais à l’institut 
Berlitz. Comme la majorité des 
anciens élèves, elle continue de 
s’impliquer auprès des Sœurs 

de Marie en organisant les fêtes 
pour les enfants : anniversaires, 
Pâques, Noël… Mais aussi 
elle a pu emmener dans son 
sillage toute sa famille : elle a 
acheté une modeste maison 
pour ses parents qu’elle aide 
aujourd’hui encore et a permis 
à ses frères et sœurs d’étudier 
et de trouver un emploi. Ils 
sont aujourd’hui mariés, ont 
des enfants et peuvent s’assumer 
financièrement. Ils sont devenus 
ingénieur, photographe, comptable, 
mécanicien. Elle se confie à nous 
lors de l’entretien : « j’aimerai 
que de nombreux autres enfants 
puissent avoir cette chance. Un 
immense merci à ceux qui m’ont 
permis d’avoir cette opportunité ».

Irenea : de la pauvreté à un 
poste à l’ambassade

Comment faire ? 

Il suffit de contacter votre 
banque ou votre assureur pour 
préciser les bénéficiaires de 
votre contrat d’assurance-vie.

Nos coordonnées : 
Villages du Monde pour Enfants
1 rue d’Hauteville, 75010 Paris.

 Etudier a permis à Irenea de sortir toute sa famille (8 personnes) 
de la pauvreté. Irenea donne aussi des cours de Portugais à Berlitz. 

Irenea travaille maintenant à 
l’ambassade du Brésil de Manille 
aux Philippines.

Quelle que soit votre décision, merci pour tout ce que vous avez déjà fait pour les enfants. 

Transformer son Assurance-Vie en un outil d’éducation
Notre rêve est de permettre à plus d’enfants pauvres de bénéficier d’une éducation. 
Ce rêve, nous avons besoin de VOUS pour le réaliser.
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Irenea chez les Sœurs de Marie.



Suivez nous sur notre page facebook !
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Pour sensibiliser les élèves de 
5ème lors de la première journée 
mondiale des pauvres proposée 
par le Pape, une aumônerie a 
décidé de montrer deux facettes 
de la pauvreté à travers deux 
courts témoignages : en France 
avec un film sur le handicap 
mental, et à l’étranger avec un film 
sur l’action des Sœurs de Marie 
auprès des enfants. 70 jeunes étaient 
présents et ont pu débattre de 
la pauvreté et prendre conscience 
de la difficulté de la vie d’autres 
enfants dans d’autres pays.

Si vous désirez vous aussi 
organiser une projection 
de films, un débat dans une 
classe, dans une aumônerie 
ou dans votre paroisse, 
n’hésitez pas à nous contacter 
au 01 53 96 86 00. Nous 
mettons à disposition des 
films sur notre mission de 
3 à 6 minutes ainsi qu’un 
documentaire sur la vie du 
Père Al (1h36) . Ils permettent 
d’ouvrir le regard sur les plus 
pauvres. N’hésitez pas à en 
parler autour de vous.

* Le 22 janvier 2015, le Pape François a signé 
le décret qui confirme que le Père Al a vécu 
toutes les vertus de manière héroïque et l’a 
déclaré « vénérable ».

Eliminer la pauvreté – Sensibiliser 
les enfant et les adultes en France

1 rue d’Hauteville – 75010 Paris

*
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APPEL NON SURTAXE

«  Grâce à l’intelligence humaine, l’homme 
peut aujourd’hui atteindre les étoiles, toucher 
le fond de l’océan, diviser l’atome… /… mais 
quand il s’agit d’aider un être humain d’une 
manière vraiment significative, l’homme 
doit admettre qu’il est encore un enfant. 
Le problème majeur de notre époque est 
celui de la pauvreté. »
Vénérable* Père Aloysius Schwartz 
(fondateur des Sœurs de Marie)

www.villagesdumonde.fr

Journée internationale pour 
l’élimination de la pauvreté 
17 OCTOBRE 2018 
NATIONS-UNIES
“Les personnes vivant 
dans la pauvreté doivent 
faire face à de nombreux 
préjudices qui les empêchent 
de réaliser leurs droits 
et perpétuent leur pauvreté.”
Source : Nations-Unies

Journée mondiale 
des pauvres 
18 NOVEMBRE 2018 
PAPE FRANÇOIS
“La Journée Mondiale des Pauvres 
se veut une modeste réponse de 
toute l’Eglise, dispersée de par le 
monde, adressée aux pauvres de 
toutes sortes et de tous lieux, afin 
que nul ne croit que son cri s’est 
perdu dans le vide.” Source : Vatican




